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François de Ré, sieur Gand, ou monsieur Gand, comme on
'appelait, était arrivé à Québec en 1634 ou 1635, on ne sait pas
au juste, car les Rel«tions ne le signalent qu'à partir de cette
dernière anée. Peut-être même avait-il suivi Uhamplain -ien 1633.
Quoi qu'il en soit, Gand était chargé d'une fonction importante
dans la colonie: celle de commissaire général de la compagnie
des Cent-Associés, et l'autorité dont il se trouvait revêtu, lui
permit de donner à ses euvres une plus haute portée. Jamais il
ne parut en abuser. Employé fidèle, désintéressé, dévoué à la
religion et à ses ministres : tel était M. Gand. Nous pourrions
même ajouter, sans exagération, qu'il a été un des fondateurs de la
colonie, non pas sans doute au même degré que Champlain, dont
les attributions étaient plus relevées, mais à des titres non moins
vrais que ceux des pionniers de notre nationalité, comme Hébert,
Couillard et Martin, auxquels revient de plus la gloire d'avoir
doté leur pays d'une génération forte et vivace, et d'avoir inspiré
à leurs enfants de saines traditions religieuses.

M. Gand n'avait pas de famille. Nous nous trompons, car
il en avait une nombreuse, mais composée celle-là de petits
sauvages des deux sexes. Plusieurs lui durent la vie; d'autres
étaient envoyés dans des familles riches de France par son inter-
vention et sa protection. C'est ainsi qu'en 1.636 il adressait un
de ces petits déshérités de la nature à M. des N(yers, secrétaire
d'Etat, à Paris. Pans d'autres circonstances, il recueillait dans
la maison de la compagnie où il avait sa chambre (rite Sainte-
Anne) des sauvages rendus au dernier échelon de la misère.

Sa charité et sa compassion pour les pauvres sauvages étaient si
grandes, qu'elles excitaient à chaque instant l'admiration des
missionnaires. Non content de leur ouvrir sa bourse et sa maison,
il courait au-devant d'eux pour les secourir, tantit pansant leurs
blessures, tantôt portant des remèdes dans leurs cabanes, et sou-
vent en tenant sur les fonts baptismaux les enfants de ces
infidèles.

Cette conduite digne d'un missionnaire fai souvent tomber sous
la pluma de l'écrivain des Relations des éloges comme ceux-ci:


